
ISSN2426-3613

L’Hirondelle
Bulletin de liaison de l’association de l’ Hirondelle de la Manche

- janvier 2019 -

 
Bulletin de liaison de l’association de l’ Hirondelle de la Manche 

- décembre 2016 - 

ISSN2426-3613 

N°51 

Numéro

55

MEILLEURS 
VOEUX 2019



2  L’Hirondelle N°55

EDITO
2018 l’année des premières fois !

Navigation en Baie de Somme, retour 
à Salcombe, là ou Marie Fernand 
a été retrouvé, embarquement des 
jeunes élèves de la préparation 
militaire et puis plus personnel, 
l’écriture d’un édito pour un 
monument historique Havrais. 

Nous avons eu la chance cette 
année de pouvoir réaliser le 
programme initial avec l’appui d’une 
météo clémente et aussi au grand 
soulagement de toute l’équipe 
d’entretien, aucun soucis technique. 
Cela n’est pas dû au hasard, une 
préparation minutieuse en  début 
de saison n’est pas étrangère à ce 
succès. 

 N’oublions pas non les évènements 
festifs comme les dix ans de la 
remise à l’eau du bateau, suite à 
sa restauration, les traditionnelles 
participations aux fêtes locales dans 
les ports voisins. Des moments 
de rencontres toujours riches 
ou l’ensemble des adhérents ne 
boudent pas le plaisir de faire 
découvrir notre bateau et son 
histoire.

L’année 2019 un défi !

Le programme de navigations 
ambitieux pourra-t-il être tenu ? 
Nous sommes en déficit de marins 
confirmés sur le Marie Fernand pour 
être certain de pourvoir le réaliser.  
Des pistes sont envisagées pour 
recruter et former de nouveaux 
équipiers mais il va nous falloir du 
temps pour en bénéficier. Du côté 
de la vie associative, une partie 
des membres du bureau ne se 
représentera pas et nous allons 
devoir trouver des remplaçants 
motivés, disponibles pour poursuivre 
l’aventure.

Mais l’association Hirondelle de 
la Manche a relevé  d’autres défis 
bien plus importants encore ;  Je 
n’ai aucun doute sur sa capacité 
à poursuivre l’aventure initiée par 
Norbert Chapelle à qui nous devons 
aujourd’hui le plaisir de naviguer 
sur ce magnifique bateau qu’est le 
Marie Fernand.

Thierry Odièvre
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Votre site favori est de nouveau en service . 
Après quelques mois de flottement vous 
trouverez vos rubriques préférées et utiles 
comme les actualités , le planning , la vie 
associative , etc. ….
Mais la refonte du site n’est pas terminée . 
Nous allons nous efforcer de rendre celui-ci
plus accueillant . Patience, la météo sur la 
route de la reconstruction est  au vent léger !

h23mariefernand@gmail.com 

Votre site favori est de nouveau en service . 
Après quelques mois de flottement vous 
trouverez vos rubriques préférées et utiles 
comme les actualités , le planning , la vie 
associative , etc. ….
Mais la refonte du site n’est pas terminée . 
Nous allons nous efforcer de rendre celui-ci
plus accueillant . Patience, la météo sur la 
route de la reconstruction est  au vent léger !

h23mariefernand@gmail.com 

Le Planning prévisionnel 2019 est sur le site, n’hésitez pas à le consulter 
souvent car il va encore évoluer !

Votre site favori est de nouveau en service. 
Après quelques mois de flottement vous 
trouverez vos rubriques préférées et utiles 
comme les actualités, le planning, la vie 
associative, etc. Mais la refonte du site n’est 
pas terminée. Nous allons nous efforcer de 
rendre celui-ci plus accueillant. Patience, la 
météo sur la route de la reconstruction est 
au vent léger !
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SORTIE EN L’HONNEUR DE DOMINIQUE LACASSAGNE, 
MEMBRE HISTORIQUE DE L’ASSOCIATION

LE 30 JUIN 2018

Fête de la Plaisance au Havre

Une barreuse de choc !

Tenue du stand par nos bénévoles 

Dominique Lacassagne

ACTIVITÉ DE L’ASSOCIATION, 
LES TEMPS FORTS DE JUIN À DÉCEMBRE 2018 
FÊTE DE LA PLAISANCE LE 16 JUIN 2018 AU HAVRE
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LE CAFÉ TRANSPORTÉ À L’ANCIENNE DU HAVRE
À SAINT-VALERY-SUR-SOMME EN PASSANT PAR FÉCAMP

Marie-Fernand, un des chaînons de 
« La petite route du café ». Cette 
initiative a été lancée par Alain 
Bourgeois, paysan boulanger de 
Liomer et ancien marin, et Anne 
France Rouxel, gérante du magasin 
La Sardine, à Saint-Valery. 

Deux ans après la route du sel qui 
avait permis le transport de Sel de 
Guérande de Batz à Saint-Valery 
sur un voilier, ils ont réuni « des 
bonnes volontés », selon les mots 
d’Alain Bourgeois, pour faire venir 
cette marchandise en utilisant un 
moyen de transport respectueux de 
l’environnement.

CAFÉ TORRÉFIÉ AU HAVRE

Les 300 kilogrammes de café, venus 
en cargos des hautes altitudes 
d’Amérique du Sud, ont été torréfiés 
dans la brûlerie de cafés Duchossoy 
au Havre. Le café a été commandé à 
l’avance par des clients des AMAP 
(Association pour le maintien de 
l’agriculture paysanne) du coin et 
du magasin La Sardine. À part ces 
achats, tout a été fait sans argent. « 
Après la route du sel, on voulait faire 
quelque chose avec le Saint-Michel 
II, la réplique du bateau de Jules 
Verne, mais c’est tombé à l’eau. 
Mais un de mes anciens camarades 
de l’École de la marine marchande 
m’a mis en lien avec l’association 
L’hirondelle de la Manche, qui 
possède le Marie Fernand, et les 
membres ont accepté de faire le 
voyage », explique Alain Bourgeois. 
Pourquoi du café ? « Quand on arrive 
au Havre on sent deux odeurs : celle 
du pétrole et celle du café. » Les 
premiers grains de café en France 
sont arrivés au Havre en 1728.

Le Marie Fernand n’est pourtant pas 
un bateau de transport. Les paquets 
de café sont entassés sous les 
quatre couchettes où dorment les 
membres de l’équipage…

Marie-Christine Beurel

Saint-Valery-sur-Somme, Presse 
Extraits, Amélie Soirant

Chargement du Café sur le bateau
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LA PETITE ROUTE DU CAFE : CROISIERE AU CH’ NORD

Le bateau est parti du Havre le 7 
juillet dernier pour la fête de la mer 
de Fécamp, première escale de la 
croisière qui va nous emmener à 
Saint-Valéry-sur-Somme. Après la 
cérémonie et en attendant l’ouverture 
des portes du bassin Bérigny, nous 
faisons des exercices de manœuvre 
avec la trinquette pour virer de bord 
dans l’avant-port. 

Départ de Fécamp pour Dieppe le 
lendemain matin, par un très beau 
temps, ce qui sera la constante de 
toute la croisière. Le vent de Nord 
Est nous oblige à marcher au moteur 
en plus des voiles, si on veut faire un 
peu de cap.

Nous arrivons à Dieppe le soir, et 
le lendemain en faisant quelques 
courses nous en profitons pour 
visiter le dernier ivoirier de la ville. 
L’homme est passionnant, il nous 
explique son travail et nous présente 
ses maquettes de bateaux en ivoire. 
Ravitaillement fait, nous partons 
pour St Valéry sur Somme où nous 
commençons par tirer un grand bord 
au large, et après avoir viré de bord, 
nous revenons au pont de départ (ce 
qui s’appelle un bord carré).

Contre vent et courant, il nous faudra 
de nouveau nous aider du moteur en 
plus des voiles.

Sur notre route, nous faisons un 
petit crochet par Mers-Les-Bains 
pour un petit coucou à la famille 
de Gérard qui est sur la plage. A 
l’arrivée sur la bouée d’atterrissage, 
un collègue pêcheur de Lucien nous 
rejoint afin de nous piloter jusqu’à 
St Valéry, car la baie de Somme 
est constituée de bancs de sable 
asséchants. On emprunte un chenal 
étroit, peu profond et très sinueux 
(nous passons parfois à quelques 
mètres de la plage). Le balisage est 
très important, mais pas très sûr, 
car les fonds changent sans arrêt. 
Le pilote nous explique que c’est 
en observant la surface de l’eau que 
l’on voit le passage. Peu après, un 
zodiac nous rejoint avec une équipe 
de TV qui embarque à bord.

Nous arrivons en vue de St Valéry à 
la nuit tombante, et c’est là que nous 
entendons une clameur, les voitures 
klaxonnent, des drapeaux tricolores 
sont agités. Quel accueil ! Non, c’est 
l’équipe de France de Foot qui vient 
de gagner sa sélection. Nous rentrons 
dans le port et nous amarrons à un 

quai d’échouage. Nous sommes 
accueillis très chaleureusement 
et livrons les quelques kilos de 
café amenés du Havre. La Soirée 
continue sur le quai, avec musique, 
danse, et ambiance festive.

Le lendemain, la journée est occupée 
à découvrir la ville très pittoresque 
et ses environs. Nous rencontrons 
des gens sympathiques comme 
cet officier de la marine marchande 
devenu paysan meunier après avoir 
pas mal bourlingué, y compris sur 
des vieux gréements. Il nous offre 
quelques bouteilles de son cidre 
pour le retour, cidre très explosif au 
débouchage.

Le jour du départ est arrivé, et le 
bateau  échoué ayant retrouvé son 
élément, le pilote nous guide pour 
ressortir de la baie à contre-courant. 
Nous faisons cap directement sur 
le Havre, cette fois-ci au portant, 
et en une vingtaine d’heures nous 
sommes à la Hève.

Tout l’équipage gardera un très bon 
souvenir de cette agréable croisière !

Hervé Prentout

Ambiance sur le quai

Le bateau à quai
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FÊTE DES MARINS À BERVILLE LE 15 AÔUT 2018

La famille Brigdland vers 1930 propriétaire du 
bateau portant à l’époque le nom de Léonora2

L’équipage apprécie le calme après une croisière 
un peu venteuse jusqu’au niveau de Cherbourg

L’arrivée à Salcombe

La Boutique noeuds installée dans 
la salle des fêtes de Berville-sur-Mer

les jeunes matelots admirent Marie-Fernand 
manoeuvrant dans un fort courant

Tout le monde est prêt pour la procession jusqu’à la Seine

PÈLERINAGE À SALCOMBE
DU 18 JUILLET AU 25 JUILLET

Pour l’anniversaire des 10 ans de la remise à l’eau de Marie-Fernand, Eric Grémont a organisé sur proposition de 
Véronique, marraine du bateau, une croisière pèlerinage à Salcombe.

Seul port maritime de l’Eure, Berville sur Mer a fêté ses marins le 15 août 
dernier sous la présidence de Lucien Delaunay, un de nos chefs de Bord et 
responsable des travaux de Marie-Fernand. 

Marie-Fernand ne pouvait qu’être présent à la bénédiction en Seine !!!

 

  

FETE 
DES 

 MARINS 
15 AOUT 2018 

 

BERVILLE SUR MER 
 

A partir de 10H 
 Au Foyer Rural 
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Le bateau accompagnant les skippers au départ de la course.

LES 180 ANS DE LA SOCIÉTÉ DES RÉGATES DU HAVRE

DÉPART DE LA SOLITAIRE URGO LE FIGARO
 LE 26 AOÛT DEPUIS LE HAVRE 

Il y a 180 ans naissait la Société des Régates du Havre. 
Le club doyen du nautisme (le plus ancien de France) a 
fêté cet anniversaire les 31 août et 1er septembre 2018, 
avec tout un programme d’animations, dont la Parade 
nautique du samedi, à laquelle a participé Marie-
Fernand.



8  L’Hirondelle N°55

Bénédiction du bateau En route pour la bénédiction

Sortie en mer Fête de la mer 2 septembre 2018 Bénédiction du bateau Stand et boutique noeuds Fête de la Mer au 
village le 1er septembre

FÊTE DE LA MER AU HAVRE
1er ET 2 SEPTEMBRE 2018

LES JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE
15 ET 16 SEPTEMBRE 2018

Un accueil des visiteurs en partenariat avec le remorqueur USST 488 était organisé les 15 et 16 septembre pour la visite 
du bateau qui, comme les auteres années, a reçu un nombreux publique toujours aussi curieux et admiratif !
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FÊTE DE LA CREVETTE 
6 ET 7 OCTOBRE 2018 HONFLEUR

Quelle est cette drôle de nef vue dans 
le vieux bassin d’Honfleur ?

Audrey à la Manoeuvre

VALTYR, c’est son nom, est une 
réplique moderne  de 55 ft  inspirée 
d’un autre canot construit en 1928 
reprenant les lignes des bateaux de 
Roi Viking

Olivier et Jean-Luc, nos heureux matelots !

Marie-Fernand à quai
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LA FÊTE DU HARENG À FÉCAMP
DU 23 AU 25 NOVEMBRE  2018

Tous les ans elle est au programme 
mais très souvent à cette période 
la météo ne nous permet pas de 
participer à cet évènement. Cette 
année, nous  avons de  la chance, 
les conditions sont idéales. Mais 
c’est sans compter sur le coefficient 
et les horaires de marées qui ne sont 
pas idéales. Nous quittons le port du 
Havre le vendredi après-midi avec 
un bon Sud-Est qui nous propulse 
à  Fécamp en cinq heures de route 
dont une bonne partie à contre-
courant ! 

Nous sommes accueilli dans le 
bassin Bérigny par Daniel Billaux, 
figure locale et adhérent de notre 
association. Il nous a réservé 
une place de choix au pied du 
Musée en plein cœur de la fête du 
Hareng. Option non négligeable 
un branchement à quai qui nous 
permet de chauffer le bateau. Durant 
les deux jours de festivités les 

visites s’enchainent à bord. Amis, 
familles, adhérents, curieux  mais 
aussi et surtout plusieurs musiciens 

qui réchauffent le carré du Marie-
Fernand. La visite de Michel Colleu, 
co-créateur des éditions du Chasse-
Marée fut un grand moment et  les 
échanges que nous avons pu avoir 
ont été vivement suivis et appréciés 
par l’équipage. Lundi matin, au 
moment des préparatifs nous nous 
apercevons que le moteur ne veut 
plus démarrer ! 

Batteries vides ? Nous avons oublié 
de brancher le chargeur. Malheur ! 
Après avoir envisagé plusieurs 
solutions nous sollicitons le garagiste 
du coin pour qu’il nous prête un 
booster pour lancer notre moteur. 
Nous remercions notre sympathique 
« sauveur » avec une cuvée du Marie 
Fernand. Ouf ! Il est  Midi lorsque 
nous sortons du port et établissons 
les voiles. Malheureusement le 
vent de Nord est bien trop faible et 
c’est au moteur que nous faisons 
route vers notre port d’attache. Un 
évènement inattendu vient mettre 
de l’animation dans cette navigation 
morose. Nous croisons une vedette 
de pêcheurs plaisanciers qui nous 
demande assistance. Panne moteur, 
tiens tiens !

Le temps de passer une remorque 
et d’entrer en communication avec 
le cross Jobourg qui a du mal à 
comprendre qu’un bateau de 1894 
puise faire du remorquage nous 
reprenons notre route en convoi. 
Nous avons un impératif, le sas 
Quinette pourra nous accueillir 
jusque dix-huit heures mais pas une 
minute de plus. Toujours ces forts 
coefficients  de marée . Dix-sept  
heures cinquante-cinq minutes, 
Marie-Fernand pointe son étrave 
devant les portes de Quinette. 
Fin d’un week-end bien rempli et 
agréable avec son lot d’aventures à 
ajouter sur la longue liste de la vie de 
notre fier navire.  

Remorquage d’une vedette de pêcheur en panne sur la route du retour

Ambiance musicale à bord

Echange avec Michel Colleu co-créateur des 
Editions du Chasse-Marée 

L’équipage
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Nouvelle de ce bon pays 
de cotres plein de fous
par deux convoyeurs du Marie-
Fernand, décaleurs de sons sans 
être nécessairement coureurs de 
fond.

Les rites sont un bien nécessaire - 
le Marie-Fernand serait-il rempli de 
bêcheurs qui s’exilent ?

L’aller

Contrairement à l’an dernier, où nous 
fûmes acculés par une tempête, 
nous pûmes quitter les toxiques 
effluves de Seine dès 16 heures.

Le vent ensuite siffla mollement… 
Et finalement nous eûmes un vent 
trépidant. Nous en avons profité 
pour gloser sur la trinquette. Nous 
nous occupâmes des creux dans 
les focs, et de conserver assez de 
toile sur notre proue ! Nous n’avons 
donc pas baissé le foc, jouant les 
importants.

A bord, des équipiers très tendus 
quand ils bordaient. De quoi se 
bloquer le cou ! Les luxations 
peuvent mener à la fêlure ! A force 
de vouloir aller plus vite que le son, 
on peut se briser la nuque…

Nous voulions éviter une gîte béante, 
car il n’y avait pas que la carène qui 
était bien mouillée. Il fut observé que 
quand l’on s’asseyait sur son banc 
de barre, le barreur boudait.

Certes, nous avions assez de gens 
pour manier les vergues, mais ils 
avaient tendance à brouiller l’écoute. 
Le tout était parfois confus.

Et quand les hivers sont humides, il 
faut mettre nos bottes ! Nous avions 
heureusement de bonnes bottes en 
plastique.

A la nuit tombée, nous avons eu 
droit aux phares.

Nous pûmes finalement culer le 
long du quai d’enfumage, évitant les 
reflux du quai et tout fracas dans les 
coques alentour.

Les Fécampois ont parfois des 
vagues jusque sur leurs berges !

A Fécamp

Ah ! Le hareng… C’est le Petit LU 
des Fécampois !

La rue du quai était pleine de monde, 
car les Fécampois ne peuvent se 
lasser de la pêche. Les cales étaient 
enfumées, mais au fond, l’odeur du 
quai n’était pas si désagréable.

Sur les étals, des poissonnières 
débitant devant les foules et se 
souillant les mains devant nous, des 
roussettes juste pêchées (très bon, 
les roussettes sur un bout de pain !), 
des bars aux proportions ducales. 
Par chance les lottes ne sentaient 
pas la mangouste.

L’ambiance

Les bars étaient totalement bondés, 
et partout des bocks et des frites, et 
des piles de boîtes…

Le clan des chanteurs écossais, 
excellents dans l’aigu !

Nous notâmes une petite baisse 
au milieu de la fête : à cause de 
disputes tendues, de partisans 
des luttes, de fêlés de la taxation 
ou asséchés par trop de taxes, et 
des pratiques bancales des gilets 
jaunes qui brûlent… Trop de masses 
perturbatrices !

Et une grosse peine pour les 
passionnés de la marine : quelques 

trop rares visiteurs avec leur 
conquête, le long du quai… Il 
faudrait une maquette exposée sur 
le quai !... Et un avis sur la berge !

La vie à bord

Grâce notamment à ceux qui 
secouaient fort bien les nouilles, 
nous n’avons jamais dîné avec 
de maigres parts, et n’avons pas 
seulement bouffé des rillettes.

Et nous n’avons pas oublié la purge 
quand nous étions chargés de la 
vaisselle !

Dimanche soir, pas de chauffage : 
il fallut se coucher avec une tenue 
bien épaisse, tant le froid se glissait 
le long du dock.

Le retour

Sur le quai on commençait à laver 
les bidons, puis à vider les fûts entre 
les caisses.

Nous nous trouvâmes en panne de 
batterie, à l’accu du fond…

Après avoir profité de quelques 
minutes le long du quai, nous eûmes 
un besoin ardu de lever le camp 
sans nous amuser et d’être à l’heure 
pour faire Quinette, où l’éclusière 
veillait sur les barges.

Le retour et le sauvetage

Le long de ce bon pays de cotres 
plein de fous, la pointe des falaises 
ne regorgeait pas de boutres.

Mais c’est à cause d’une panne de 
pistons que nous fûmes déroutés. 
C’est ainsi que nous avons 
remorqué… deux pêcheurs… de 
lubies !

Thierry Lecerf et Antoine Castetz

Commis par deux « contrepèteurs », le texte reste courtois et poli ! à chacun de lire ce qu’il voudra y trouver et 
réciproquement !

Une récompense attend celui qui approchera le nombre de contrepèteries introduites par nos deux malfaiteurs !
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ANNIVERSAIRE 10 ANS REMISE À L’EAU DU MARIE-FERNAND
ET REPAS ANNUEL DE L’ASSOCIATION 8 DÉCEMBRE 2018

Le 8 décembre dernier, le repas 
annuel de notre association a réuni 
une cinquantaine d’adhérents  à la 
Brasserie Georges B au Havre. Cet 
événement revêtait cette année un 
caractère particulier puisque nous 
fêtions également les 10 ans de la 
remise à l’eau du bateau. A cette 
occasion, un  riche diaporama  réalisé 
par Eric Grémont et commenté avec 
brio par Philippe Valetoux, retraça 
toutes les étapes de cette opération. 
Celui-ci permit à ceux qui ont vécu 
cette aventure de se remémorer bien 
des souvenirs dont Norbert Chapelle 
et aux autres de la découvrir. Merci 
pour ce beau travail ! 

Marie-Christine Beurel

Maquette du Marie-Fernand réalisée 
par Philippe et présentée par Thierry et 
Véronique

Remise à l’eau du bateau le 13 juillet 2008 Philippe commente le diapora réalisé par Eric

un élement de décoration des tables à partir 
des plans du bateau

Repas annuel et anniversaire des 10 ans de la remise à l’eau du bateau

Souvenir, Souvenir …
Coque et pont restaurés, dimanche 
13 juillet 2008 , dés 14 h 30, Marie-
Fernand, mémoire vivante du 
patrimoine maritime, a retrouvé 
son élément, en présence de sa 
marraine, Véronique Servel et de 
nombreuses personnalités. Sa 
remise à l’eau en fanfare, au cœur de 
la fête internationale  «Brest 2008» , 
fut  un «grand moment» émouvant, 
spectaculaire et mémorable.

Depuis elle continue de sillonner la 
Manche vaillamment. Souhaitons 
lui de continuer longtemps. Merci 
aux bénévoles et donateurs de le lui 
permettre naviguer encore.



LE MOT DE LA 
MARRAINE

Nous venons de fêter les 10 ans de 
la remise à l’eau du Marie Fernand  
et par la même occasion, les 10 ans 
du baptême.

Il était important pour moi  le 8 
décembre dernier de pouvoir, en 
effet, saluer le bateau en présence de 
Norbert Chapelle, l’un des principaux 
co-fondateurs de l’association 
Hirondelle de la Manche.

Il était important pour moi de 
marquer cet anniversaire joyeux qui 
n’est pas sans rappeler un moment 
douloureux, celui de la disparition de 
Jacques.

Pilote maritime délégué au sein du 
conseil d’administration, il s’était 
investi au mieux dans l’association, 
passionné de vieux gréements.

Il prenait d’ailleurs beaucoup de 
plaisir à barrer Marie Fernand!

Je voudrais, à travers cet article, 
renouveler mes remerciements à 
l’équipe du moment de m’avoir 
associée à cet évènement le 13 
juillet 2008.

Il est important pour moi d’être la 
marraine de cette belle Hirondelle et 
de partager avec vous, passionnées 
et passionnés, cette aventure...

N’oublions pas Pierre Mahieu qui 
était avec nous en 2008 sur les quais 
de Brest...

Je vous souhaite à toutes et tous 
une très belle nouvelle année!

Continuons de réunir nos forces 
pour que Marie Fernand puisse 
encore longtemps naviguer...

Hirondellement vôtre!

Véronique Servel 

Baptème du bateau par sa marraine, Véronique Servel accompagnée de Catherine Feuillepain

La maraine du bateau, véronique
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LE PAVILLON PILOTE
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Au risque de voir le pavillon se 
prendre dans les poulies, il doit être 
gréer au tiers et peut ainsi flotter au 
dessus du mât de flèche:

• Pour un guindant de 1,50 m, le 
bâton doit faire 4,50 m.

• Il doit être saisi au tiers supérieur 
du bâton par des amarrages serrant.

• La drisse est frappée à 1/3 de la 
longueur du bâton en partant du bas 
également par un amarrage serrant.

• Le double de la drisse est frappé en 
bas du bâton.

La difficulté consiste à passer le 
bâton entre les différentes parties du 
haubanage.

MARIE-FERNAND en tant que bateau 
pilote historique se doit d’arborer le 
pavillon pilote historique du Havre 
(ancre noire sur fond blanc).

Nous  l’envoyons en tête du mât de 
flèche sur un bâton. Nous disposons 
de deux drisses. Une de chaque 
bord, ce qui permet d’envoyer sur le 
bord le plus favorable en fonction de 
la direction du vent.

Pour limiter son poids (à une hauteur 
de 23 m son effet de levier n’est pas 
négligeable) notre bâton est creux. 
Donc il ne faut surtout pas le percer 
pour y frapper le pavillon et la drisse 
(sauf aux extrémités prévues pour 
cela), mais utiliser des amarrages 
auto serrant. 

astuce: se placer à l’arrière du mât au 
niveau de la descente, hisser le bâton 
à l’envers (pavillon en bas) en laissant 
molle le double de la drisse frappé en 
bas du bâton, puis retourner le bâton 
au moment opportun en raidissant 
ce double, terminer en hissant à bloc 
la drisse passant dans la poulie en 
tête du mât de flèche. 

Régler l’inclinaison du bâton à 45° 
avec le double de la drisse frappée 
en bas du bâton, ainsi l’ancre du 
pavillon est visible qu’il y ait du 
vent ou non (selon l’adage du pilote 
‘pavillon vu vaut pognon reçu’). 

La drisse et son double sont tournés 
aux taquets de haubans.



SURLIURES
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entièrement le fil; faire ensuite un 
enroulement serré et jointif (dans le 
sens indiqué ci dessus), puis quand 
celui-ci est suffisant (environ 1,5 fois 
le diamètre du cordage), repasser 
l’aiguille dans le même créneau au 
raz du dernier tour et sous un seul 
toron (fig. 12a)

Elonger le fil dans la direction du 
créneau, et opérant encore dans le 
même sens, piquer l’aiguille sous le 
toron suivant à toucher le premier 
tour.

Poursuivre ainsi jusqu’à être revenu 
au créneau initial, tirer complètement 
le fil dans le cordage, et finir par 2 
1/2 clés à l’aiguille sur la dernière 
bridure. (fig 12 a’).

Astuce personnelle: Pour terminer et 
cacher au mieux le noeud final (les 2 
1/2 clés), piquer l’aiguille au raz de ce 
noeud et traverser le filin, bien tirer 
sur le fil le l’autre coté du filin pour 
rentrer le noeud dans son créneau, 
couper le fil à raz (fig 3 et 4).

Gérard Vasseur

Les surliures servent à ligaturer 
les extrémités des cordages pour 
éviter qu’ils se terminent ‘en 
queue de vache’. Elles peuvent 
également faire office de ‘fourrage’ 
des extrémités des torons sur les 
épissures. Sur Marie-Fernand nous 
utilisons principalement deux types 
de surliures (il en existe beaucoup 
d’autres) :

Surliure à tours morts 
Avantage: Simple et rapide à faire.

Inconvénient: a tendance à glisser et 
à se défaire

Elonger, en double, l’extrémité du fil 
le long du cordage puis, travaillant 
avec le fil en simple, l’enrouler 
par dessus la boucle ainsi formée 
en faisant une série de tours bien 
accostés. Introduire alors l’extrémité 
du fil dans la boucle  (fig 10), le raidir 
à joindre le dernier tour puis exercer 
une traction sur l’autre extrémité de 
façon à faire disparaitre la boucle 
sous l’enroulement (fig 10’).

Surliure a aiguille 
Avantage : solide, ne glisse pas, 
c’est pourquoi elle est la plus utilisée 
sur Marie-Fernand.

Inconvénient : plus longue à faire et 
nécessite une aiguille (il existe une 
technique, lorsque l’on est en bout 
de cordage pour l’effectuer sans 
aiguille).

Filin en trois : on fait l’enroulement du 
dormant vers l’extrémité du cordage 
(fig 2).

Filin en quatre : on fait l’enroulement 
en commençant de l’extrémité vers 
le dormant (fig 1).

ainsi le noeud final est toujours placé 
au bon endroit du côté ‘dormant’ de 
la surliure (fig 4).

On utilise une aiguille à voile avec 
son fil en double.

Passer sous un toron  et tirer presque 
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EN PARCOURANT LES ARCHIVES

Coup de torchon et bois 
d’allumettes

Certains hirondéliens ont le sentiment 
qu’il y a beaucoup, voire trop de 
bois cassé sur Marie-Fernand. La 
presse nous apprend que le tribut à 
payer par les pilotes pour briquer la 
Manche était élevé et qu’autrefois 
aussi, il arrivait de faire du bois 
d’allumettes… Ainsi, « Le Petit 
Havre » de fin novembre 1909 nous 
rapporte qu’il fait un temps de chien 
en Manche et que plusieurs incidents 
sont à déplorer.

Vendredi 19 novembre

Mercredi, le bateau-pilote La Charité 
N°31, appartenant à Mr Mérieult 
Armand, est entré dans notre port 
avec quelques avaries. Alors que ce 
bateau se trouvait à 15 milles par le 
nord-ouest de la Hève, un paquet 
de mer s’abattit avec fracas sur son 
pont, cassant le beaupré au ras de 
l’étrave. Fort heureusement, tout se 
borne à des dégâts matériels.

bouée puis rencontrèrent d’autres 
épaves qu’ils ne purent songer à 
atteindre vu l’état de la mer. Aucun 
accident de personne ne s’est 
heureusement produit à bord du 
bateau-pilote pendant les 30 jours 
qu’il est resté en mer.

Samedi 27 novembre

Après le coup de vent. Le bateau-
pilote Henri-Marie N°36, appartenant 
à Mr Argentin pilote, est rentré 
dans notre port mercredi soir, ayant 
quelques avaries. Le bateau s’est 
trouvé pris par la tempête alors 
qu’il se trouvait par le nord-est de la 
Hague, le jeudi 18 novembre à 3h30 
du soir. Le Henri-Marie étant bâbord 
amûre, un coup de mer embarquant 
par le travers, défonça ses pavois à 
tribord arrière sur une longueur de 3 
m, depuis le banc de quart jusqu’au 
cornier. Un second coup de mer a 
soulevé l’embarcation qui se trouvait 
sur le pont et la chavirait sur le capot 
de la descente du carré, qui fut 
détériorée. C’est par miracle que le 
patron, qui se trouvait à ce moment à 
la barre, n’ait pas été projeté à la mer.

Le 36 est resté 12 heures sans 
pouvoir prendre le « près du vent », 
tant la mer était grosse et ce fut avec 
beaucoup de peine qu’il réussit à 
gagner Cherbourg.

Ces quelques brèves sont, hélas, 
nombreuses dans la presse, tant les 
pilotes étaient à la mer, même par 
mauvais temps.

Ne nous lamentons donc pas de 
désarmer Marie-Fernand à la saison 
d’hiver, le bois cassé, c’est mieux 
pour la cheminée !

Philippe Valetoux

Mercredi 24 novembre

Le bateau-pilote N°19 Fantaisie 
(probable erreur de nom, il s’agit 
du Fernand), appartenant au pilote 
Danet, est rentré au port hier après-
midi ayant tous ses pavois et ses 
batayolles arrachées à bâbord, 
depuis le beaupré jusqu’aux 
haubans. A bâbord également, par 
suite d’un fort coup de mer, sa lisse 
a été arrachée sur une longueur de 6 
m de l’avant. Le bateau-pilote s’est 
trouvé pris dans la tempête alors 
qu’il se trouvait près des îles Scilly 
jeudi dernier, et c’est à proximité de 
Bishop qu’il fut ainsi avarié.

Au milieu de la tourmente, l’homme 
qui était de quart aperçut à un 
moment, sur la crête des vagues, une 
épave. Il appela les 3 autres hommes 
qui forment avec lui l’équipage 
du 19 et ils purent recueillir cette 
épave. C’était une bouée sur laquelle 
se trouvait la mention « Rosetta, 
Plymouth ». Ils recueillirent cette 



Horizontalement 
1/ on en trouve le plus souvent sur les pendules ou les pirogues.  
2/ A reçu les suffrages - A celle du 13h00 on préférera celle de la météo.  
3/ On préfère avoir de l’eau dessous. Nous obéissons à celle de la mer fut elle parfois bien dure.  
4/ Direction entre le sud et l’ouest.  Berceaux qui ne servent pas à bercer.  
5/ Indice d’utilisation.  Sur les bateaux boulonnais.  
6/ Algues longues et plates.  
7/ Doubles consonnes volantes. Comme des eaux tranquilles.  
8/ Puis il enfilera aussitôt son gilet.  
9/ Tourne dans les poulies. Contre, mais façon brezhoneg.  
10/ Une ile dans le golfe du Morbihan. Droit sur Honfleur. Donc vivants .

Verticalement 
1/ Il maintiendra ainsi sans boiter l’assiette d’un bateau au sec.  
2/ Métal léger dont certains font des bateaux ou des casseroles - Nager comme un cygne ou un canard.  
3/ Sois éblouissant ! - Bâton du celte.  
4/ Saint cotentinois - Pote renversé.  
5/ On y voit des fellouques plus souvent que des cotres – Modèles hybrides de chez Kia bien pratiques au pluriel 
pour terminer une grille de mots croisés.  
6/ Club Nautique Etaplois- Embarcation souvent mue par des avirons.  
7/ Taxus baccata – Produit ancien qui étanche et protège les assemblages des bateaux en bois.  
8/ Régisseur des vents – Du verbe rire.  
9/ Métal dense dont on pourrait faire du lest s’il était moins cher - Ses habitants sont les errois.  
10/ Fixais mais comme un marin.

DÉTENTE
Inspirés par la moiteur de l’hiver voici les brulants mots croisés maritimes N°17

Solution des aimables 
mots croisés maritimes N°16
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RECETTE DU MARIN
SAUCISSES HENAFF À LA BRETONNE AU CIDRE

PRÉPARATION : 20 MN   CUISSON : 1H15

Ingrédients pour 4 personnes
 
• 8 Saucisses nature
• 1 Pomme peu sucrée (Royal gala)
• 4 Beaux champignons de Paris
• 1 Petite brique de coulis de tomates
• 1 Bouteille de cidre breton doux
• 2 Echalotes moyennes
• 2 cuillères à soupe de crème fraîche,  
   Huile d’olive, Sel, Poivre

1Dans une marmite, faites revenir les échalotes coupées en 
petits morceaux.

2Quand elles commencent a brunir, ajoutez les saucisses 
coupées en quatre et faites les dorer juste un peu.

3Pendant ce temps, épluchez les champignons, la pomme et 
coupez-les en morceaux.

4Coupez les pommes de terre (non cuites) en rondelles et les 
mettre dans la marmite avec les champignons et la pomme.

5Recouvrez de cidre, incorporez le coulis de tomate et la crème 
fraiche puis poivrez.

6Laissez mijotez pendant environ 1h15 a feu moyen et à 
couvert, tout en surveillant.

 Œuvres du Marin Breton, rubrique Cuisine (Auteur : HENAFF)
Marie - Christine Beurel

NOS GÉNÉREUX DONATEURS EN 2018
ARGALON Joëlle
BELLENGER Gilles
BELLE Jean-Paul
BERGEON Gérard
BLANCO José et Françoise
BROCHEC André et Marie-Françoise
CLUZET Alexandre
COUILLIARD François et Marie-Françoise
CROIX Didier
DANIEL Ronan
DEBIN Gilbert et André
DUBOULAY Anne et Thibault
DUPONT Alain
DUCROIX Bertrand et Clémence

DURNERIN Claude et Sylvie
DURNERIN Bruno
DUTREY Alain
FRIANT Mickaël
GERVAIS Philippe
GOUSSET/DEVILLIERS Sophie et Frédéric
GRENIER Simone
GRIFFAULT Lucien
GUERIN Annie
HESRY Yolande
JARRY Michel 
LEBIGRE Jean-Luc et Marie-Françoise
LEVASSEUR Didier et joêlle
MARDON Hélene

MARTIN/LAMTA Agnes
MAUBERT Michel et Françoise
MERCIER Robert
PEGARD Catherine
PILOTAGE DU HAVRE FECAMP 
PRENTOUT Francis et Marianne
PRENTOUT Franck
QUERTIER Marie-jo
SERVEL Véronique
SOUDRY/LIHOREAU Georges et Marie-Noêlle
TOULLEC Yves 
VALLETOUX Philippe et Françine
VERGOS Didier

LA RÉSERVE DU PILOTE !

Il reste encore quelques bouteilles ! 
Blanc ou rouge, il égaiera votre table, 
ou vos navigations, tout au long de 
l’année !

Soutenons l’association et pensons a 
offrir cette bonne cuvée aux amateurs 
de bonne chère et de mer, d’autant plus 
que les bouteilles sont estampillées 
d’une magnifique étiquette très...  
« hirondélienne » ! conçue par 
Philippe Valetoux.

Pour toute commande, s’adresser a l’association :
Tél : 02 35 53 18 42

Mail : H23mariefernand@gmail.com


